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glaises Et c’est c* jour-là que le [ 
prince de B snarck aura une belle

On se souvient que Ih trône de Hon 
grie fut offert au Prince Napoléon 
1859.

Et la 'correspondance de M. de 
Bismarck 1 Jusqu'à la guerre d'Au 
triche, le Prince fut prussophile. J! 
oré:endait que l’unité de l’Allema. 
true étant inévitable, il fallait nous 
allier avec la Prusse, au profit de 
qui se ferait l’unité allemande, afin 
d'en tirer des avantages Après 
Sadowa.jles événements forcèrent 
le Prince à transformer sa nolitique 
et il n’eut plus à échanger de lettres 
av* c le chancelier de fer.

Chronique ’ ParisiennEl Fondation Thiel's -ENTREPOT DE MEUBLESL*s archives de Frangins offrent 
en effet un intérêt considérable et 
concernent l’bistnii'e contemporaine 
demiis'un demi 'siècle 

Rien de plus m-Hhoiique, d’ail.

Le Prince était fort ordonné, no
tant ce qui se déroulait sons ses 
yeux, conservant tonte la correspon 
dance politique, classant le tout 

dans un orlre parfait ".ainsi on’il 
•e dit lui-même II possédait même 
c^s qualités d’arrangement à nn 
point peut être un tantinet exagéré; 
et il pouvait passer pour un “ pape- 
aassier ” !
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/a O1 casion de critiquer la politique de 
son successeur. Nous pouvons être 
sûrs et certains qu’il ne la laissera 
pas échapper.

L’Ang eterre a aussi des ennuis 
avec les colons du Cap: M. Cecil 
Rhodes, ce très entreprenant mi
nistre de la colonie du Cap dont 
nous avons déjà eu l’occasion de 
parler, veut à tout prix appliquer sa 
théorie de l’Afrique aux Africains 
et il cheiche, jusqu’à présent encore 
par les voies légale8, à se débarras
ser de la tutelle anglaise. 11 y 
arrivera et, pendant ce temps là, une 
nouvelle colonie de Buers, c’est à 
dire d’ennemis naturels des Anglais, 
vont se fonder plus au Nord. Vers 
la fin de juin, 5,000 familles de 
Boers vont se mettre en mouvement 
et se diriger entre le Limpopo et le 
Zambèze.

Les émigrants ne veulent plus 
rien avoir à faire avec les So< iétés 
afri-aines anglaise. Voilà quatre 
ans que se prépare l’émigration on 
le tr« k, comme on dit dans l’Afrique 
australe. C'est du 15 au 31 mai que 
les émigrants seront au lieu du ren 
dez vous. Le 2 juin, ils passeront le 
Limpopo et entreront dans leur 
nouveau pays. Le 3 juin, il procla 
meront la fondation de la Républi 
que du N >rd de par la loi de 1858

Dans le nouvel Elat on parlera e 
hollandais du Cap : on y aura des 
médecins, on y aura des pasteurs 
protestants qui tous accompagnent 
les émigrants, on aura môme des 
arpenteurs, disent les journaux du 
Cap : ils auront A délimiter les 
frontières de la Répub ique qui 
sera bornée à l’Uuest par les posses 
«dons portugaises, à l’Est par let. 
Matabelis, au Sud par le Limpopo 1 
Il faudra suivre les événements qui 
se dérouleront dans la nouvelle 
Répub ique. On a souvent l’occa
sion de raconter comment les Etats 
disparaissent. Un a plus rarement 
l’occasion de dve comment on fon
de un K:at.

M Thters, dont 'e tombeau somp 
tueux du Père Lachaise semble de 
plus en plus délaissé, même aux 
jours de sa mort soudaine, va avoir, 
dans quelques mois, à l’autre extré 
mité F ris, un monument non 
moins superbe et qui attire déjà les 
'•égards de la foule.

C'est l'immense bâtisse qui s'élève 
en ce moment, presque achevée, 
près de l’av-nue du Bois., à l’angle 
des rues Spontini et des Belles 
Feuilles et de l'avenue Bugeaud : 
cinquante mètres de triple façade 
avec d’immenses baies qui laissent 
voir toute la profondeur de i’édifice.

Chaque jour, un coupé discret 
sort de la maison de la place Saint 
G orges, conduisant, rapide, vtrs 
Pissy une femme déjà voûtée par 
’âge, aux rheveux gris à demi 

cachés dans des voiles de deuil : 
c’’est Mlle Dome, qui va f lire aux 
chantiers sa visite quotidienne.s’en» 
tendre < vec l’éminent architecte 
auquel elle a confié ses plans, M. 
Aidrophe. et hâter par tous les 
moyens l’œuvre entreprise alln d’en 
faire profiter plus tô’. les pnvihgiés 
auxquels elle la desnne.

D’iuttois retards ont énervé déjà 
sa longue patience et le monument, 
interrompu deux4fois par la mort, 
a souff.rt à l’égal d’un être des vi. 
cibsitudes humaines

M. Thiers a disparu, en effet, 
après en avoir jeté les premières 
bases sur cet immense terrain de 
Fassy dont il avait hérité de 
beau père, M. Dosne ; la veuve de 
l’illustre homme d’Etat s’est éteinte 
à son tour a l’heure où les murs ap
paraissaient ; et c’est presque un 
pelérinage que fait désormais Mlle 
Dosne en surveillant ainsi chaque 
jour l’œuvre ébauchée qui lui rap
pelle tant de chères mémoires.

Ce monument, aux proportions 
grandioses, est destiné à abriter 
une douzaine de jeunes gens sans 
fortune qui pendant trois ans seront 
logés et nourris gratuitement, et 
qui par conséauent pourront se li
vrer a x études de leur choix sans 
aucune préoccupation des difficultés 
de la vie matérielle.

E'ie est du moins la pensée du 
fondateur, Le recrutement de ces 
I unes gens sera fait par un conseil 
composé, quant à présent, de quel
ques aitiis de l'ancieu président de 
la Répub ique, entre aulaes M. 
Barthélepiy Saint Hilaire, M. Jules 
S.inou, etc/..

Les jeunes gens qui demanderont 
4 être admis à la “Fondation Thier< 
evront avoir terminé leurs études, 

être âgés de moins de vingt sept ans 
et avoirs piouvé par leurs précé
dents succès qu’ils étaient les plus 
acte à devenir des hommes dirtin- 
gués dans la carrière qu'ils auront 
embrassée.

Ceux là passeront dtors trois an
nées consécutives dans cette mai 
sonde l’avenue Bugeaud; il s’y 
livreront à leurs d'vers travaux, en 
toute liberté, sans aucun contrôle 
exempts de tous soucis matériels. 
Puis, a la fin de la troisième année, 
il rentreront dans la vie commune 
et se frayeront eux mêmes leur 
chemin.

Voilà le programme.
Au p:emier étage se trouvent, 

pour ces pensionnés nouveaux, de 
longues séries de petits apparie- 
men s composés de trois pièces qui 
leur seront gratuitement affectées.
An second, logera le personnel 
attaché à l’établissement pour le 
service de la râble et des apparte
ments. Quant au r.-z de-chaussée, 
il comprend de vastes galeries, une 
salle à manger, une bib'iothèque, 
une salle de billard et deux grands 
salons pour les visiteurs.

Ajoutons qu’un capital d’un 
million a été consacré par Mlle 
Dosne À l’eniretien de cette établis
sement, sans compter, bien entendu, 
les frais de construction et d’amén i 
gemeut.

Une belle et bonne œuvre de 
haute philanthropie.

I— lin MAI -
6 Le courrier part dans quelques 

minutes et la tournée achève d'ail
leurs. At'ablé avec quelques amis 
sur une ter asse de café je crayonne 
à la bâte ces quelques lignes qui 
résument à peu de choses près ce 
que fut la grande démonstration 
ouvrière et socialiste. Nous sommes 
à celte heure sur la Place de la Ré
publique où devaient à l’heure où 
nous sommes se réunir les différents 
groupes d’associat ons étrangères et 
parisiennes. En somme la jou rnée 
n’a pas été turbu.ente et le 1er Mai 
eut le sort de toutes ces fêtes anar
chistes longtemps préparées à l’a
vance. Beaucoup de sergents et 
beaucoup de curieux voilà à peu 

1 près le bilan de la journée.
A deux heures une délégation 

ouvrière devait aller présenter de- 
vaut la Chambre des Députés unt 
requête où ils démontraient la né- 

6 _ cessité pour eux d’obtenir la jour
née de huit heures. Cette députa
tion devait être flanquée d'une as
semblée monstre qui stationnerait 
sur la Place de la Concorde. Avant 
deux heures une foule nombreuse 
était accourue. 11 y eut plusieurs 
attroupements bientôt dispersés par 
l’infantetie cantonnée dans le Jardin 
du Louvre.

Des escouades d’agents de police 
acculaient et surveillaient les mou
vements de la loule accourue. 11 y 
eut peu de désordres et quelques
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Nous avons cité les principaux 
papiers, mais il y en a bien d’autre, 
le prince Jérôme ayant correspon 
du avec tousles grands personnages
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du Prince étaient au Palais Royal, 
f ors des événements de 1870, il en « 
fit transporter 4 Londres la partie la j de 1 Europe, 
pins importante La guerre termi
née, il entama, par l’intermédiaire 
de son ancien aide de camp, le 
colonel du génie Ragon, des pour
parlers avec le gouvernement répu
blicain. afin que les nuelque pa
piers et les objets d’art qu’il avait 
lais«és"au Palais Royal lui fassent
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Harris & Campbell.r Le Prince avait rêvé d’utiliser de
son vivant une partie de ses archi
ves. I avait eu l’intention d'écrire

§

5 k un ouvrage sur la politique extéri
eure du second Empire : mais la 
mort l’en a empêché.'

Quant aux mémoires dont il 
été parlé, le Prince n’a" jamais eu 
l’intention de les écrire. Il 
simplement rédigé des notes expli
catives snr certains incidente de 
existence. Mais il avait le vif désir 
qu’utilisant ces notes, un de ses 
fidèles, il citait toujours M. Frédéric 
Masson, écrivit sa vie, en se servant 
de ces noies, et en publiant les 
documents justificatif qu’il avait 
réunis. Ce désir, dont 11 parlait 
souvent durant sa vie, se retrouve 
consigné dans son testament. Qu'eu 
adviendra t il ? Personne ne le sait 
aujourd'hui hormis les princes 
Victor et Louis Napoléon.

B CETTE ANUIKNNK RT HONORABLE MAISON DK MKUBLKS D'OTTAWA 
ftsT CONNUE PAR LR BON MARCHti DR SES PRIX ET PAR LA 
QUALITÉ Üe8 ARTICLES QU’ELLE VEND.
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IPï 15 restitués. L'entente la nlns complète 
était conclue avec Thiers le 17 
mars. Le lendemain, a Commune 
éclatait à Paris et tout ce qui re 
trouvait au Palais Royal disparais
sait.
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Le Prince en fut surtout attristé 
pour sa bibliothèque qui était mer
veilleuse et pour ses œuvres d’art 
qùi étaient nombreuses; quant aux 
papiers, la perte fnt moins sensible 
car, nous l’avons dit, les principa .x 
documents ôtaient en sûreté à Lon* 
dies. De Londres, il furent trans
férés à Prangins. (’«’est là surtout 
que le Prince les mil en ordre. L^s 
journées en exil sont longues et le 
Prince eisiyai* de tromper son en
nui en classant en reclassant perpé
tuellement.

Les papiers étaient renfermés 
dans quatre grands cai tonniers ; 
deux se trouvaient dans l’espèce de 
bibliothèque qui»épara t le grand sa 
lon du cabinet de travail: les autre* 
étaient duns son cabinet de travail 
derrière le fauteuil. Les dossiers 
étai nt classés eu gén ral par lettres 
aithabétiques; certains très fournis 
portait le nom de la per onne qu’iU 
conctrnaien : c'est ainsi qu’il y 
avait le d aster Cavour, le dossier 
Bismarck, voire même, le dossier 
Criapi 1 La mé hode de classement 
était si paiiaite que, lorsque le 
Prince s’entretenait avec quelqu’un 
des événements passés et qu’il te
nait * fournir une preuve à l'ap. 
pui de son dire, il se dirigeait sans 
hésitation vers tel ou tel carton 
nier et en retirait aussitôt les papiers 
que lui étaient nécessaires.

Dans les archives que possèdent 
maintenant ses fils, ii y a de fuit 
curieuses lettres de Napoléon 1er, 
absolument inéd its.

On sait, en effet, que le prince 
Jérome fut chargé, sous l’empire, 
de diiiger la publication de la Cor
respondance de Napoléon 1er. Ii pen
sa que certaines lettres ne devaient 
pas être publiées, parce quelles 
auraient pu porter atteinte à la 
gloire de l’Empereur; il les con
serva par devers lui; et elles sont dé 
sormais entre les mains de ses héri-

HARRIS MÏÏ CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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arrestations furent faites. A

d'Ottawa l’approche de la police les gens re 
Huaient rapidement, sans résistance 
aucune, soit vers les Champs Hly» 
sèes, soit vers les rues avoisinantes. 
- Vers 2£ heures quelque» ouv.ier , 
en blouse bleue, au visage noirci, 

sourcils froncés firent mine de
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souvent de PALiqce si l’on veut se 
tenir au courant d^s questions euro 
pé-nnes. La f.jçm dont le gâteau 
noir a été partagé par la diplomatie 
autorise toutes les competition et 
peut faire craindre toutes les com
plications. Il ne se passe pas de 
semaines où il m- vienne d’Afrique 
la nouvelle d’un conllit ou la signa
ture d’un arrangement entre deux 
puissances européennes.

Le confit entre le Portugal et 
l’Angleterre est de beaucoup le plus 
aigu, et nos lecteurs savent où en 
est la question. A l’heure qu’il est 
on attend la signature d’une conven 
tien, mais on apprend surtout des 
attaques à mains armées sur des 
convois de toute espèce. Jamais 
ou ne sarait laisser de le répéter, 
puissance n’a été pius dîna sjn 
droit que le Portugal et cependant 
jamais question n’aura été plus 
d fiicile à . ôaOi dre dans un esprit de 
justice.

L'P.alie avait tant d’inlerêtà s’ar
ranger avec l’Angleterre en Europe 
qu’elle a pu s’arranger avec elle en 
Afrique. Le livre vert italien con
tient, à .coté de dépêchas qui jmte.it 
un singulier jour sur la façon dont 
M. Crispi faisait de la politique 
coloniale, des acté officiels qui prou
vent que M. di Rudim a obtenu ce 
qui avait toujours été refusé à M. 
Crispi. L’Italie oèft à Kassala 
qu’un droit éventuel d’occupalion, 
m iis enfin elle l’a et si cette conses» 
■ions donne plutôt satisfaction à 
l'amour propre italien qu’à la politi 
que italienne, elle n’en est pas 
moins un succès pour le nouveau 
ministère.

11 ne faudrait pas conclure ae cet 
arrangement anglo italien en Afri 
que à l’existence d’un arrangement 
anglo italien en Europe, comme 
l’on’ fait certainsjournaux à l’étran
ger. 11 est certain que l’Angleierr^ 
cherche à être agréable à l’Italie et 
qu elle n'a pas 1 habitude de cher
cher à plaire au loin à des pus 
sauces qui ne sauraient lui être 
utiles dans son voisinage. Mais de 
là à la conclusion d'une alliance 
formelle il y wloin.

Mais l’Angleterre, qu’on retrouve 
de tors les côtés en Afrique, n'y a 
pas que des agréments ; elle a des 
difficultés graves avec l'Allemagne; 
on n’en est pas encore au confiit — 
on n’y arrivera mô ne pas, car des 
deux côtés on ne veut pas avoir de 
sujets de discorde—mais on en est 
déjà des deux côtés à l’idée de m ir 
chandage, d’échange, et il faudra 
bien que le Damaralaod passe des 
mains allemandes aux mains au»

J. B. DUFORD,aux
troubler là paix, la cavalerie à fond 
de train Us fit fuir, il y eut quel

____ ques bousculades, et tout finit par
une arrestation.

M. Con Stans, qui devait avoir sur 
tout quelque chose à craindre du 
mouvement populaire traversa la 
Place de ia Concorde vers 3^ heures 
accompagnés de quelques autres 
députés. L était un peu pâle et sa 
tigure u î peu tirée ne parvenais 
pas à cat her entièrement l étal de 
surexcitation où il était.

C'était quelque peu braver l’opi
nion et le ressentiment ouvrier 
Mais M. Constans avait peut-être 
prémédité cet act^ de courage qui 
devait tout être à s in crédit.
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PLUS ÂGÉES
St Cloud, dans le Minnesota, peut 

>e va ,ter de posséder les deux plus 
vielle jumelles du pays. Résina • t 
Crescenlia Sutleriee, sont nées à 
Z-ill, Bader en Allemangne le 29 
Février 1804. En 1835, Crescenlia 
épousa John Frnz en Allemangne, 
et eu 1848 elle émig' a en Amérique 
avec sou mari et son fils unique 
Andrew Fritz qui est aujourd’hui 
un citoyen bien posé et respecté de 
St Cloud, etelle se rendit à S tndus- 
k yv Ohio où elle résida jusqu'en 
1858

j £<•# mai louros quai 
14» da Charlton
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Magasin partant du 18 aviil pour 
io cents le Rouleau jus

qu’au 15 Mai
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D ailleurs le danger était minime 
et l’état avait bien pris toutes les 
précautions necessaires pour répri
mer toute manifestation bruyante. 
Il y avait dans l'enceinte de Paris 
25,000 cavaliers de ligne prêts à 

^marcher au premier signal et assu- 
rant la paix publique. Sept mille 
sergents d spersé» un peu partout 
avaient ordre de faire circuler cu- 
iieux ou chômeurs. Tous les édi
fices publics étaient gardés. Au 
sénat, autour des Chambres, dans 
les Mairies, le garde de Paris veil
laient attentivement.

Ce soir il y a quelques milliers de 
personnes sur la Place de la Répu
blique, mais tout est paisible et 
quelques sergents suffisent à niaiu- 
teuir l’ordre.

En somme la journée n’est peut, 
être pa» finie mais jusqu’ici la 1ère 
du travail annoncée par les socia
listes à coups de tiompettes s'est 
réduite à bien p-*u de chose. Un 

-grand déploiement de forces pu
bliques et un grand attroupement 
-le curieux et ae flâneurs non mal
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Dd là ils vinrent dans le Minneo- 
ta et s’établirent à St Paul et en 
1861 ils vinrent résider à l’endroit 
où ils sont actuellHinent.

Cet Hôtel situ*' un wntre do 1» uit4, » 
repeint et amenHiyi- tout en neuf.

F;>

m ISRAEL MOREAU,N

Grand nemèDE m(Du Montreal Honu, rue Queen Ouest. JRusina, l’autre jumelle, épousa 
E iwaid Swetb, en 1831, 
fants naqu.rent de cette union; tous 
sont murt depuis,trois en Allemagne 
et les deux autres en Amérique. Son 
nari mourut en Allemagne et quand 

elF fut veuve elle vinten Amérique 
en 1868 et résida avec son gendre,
Henry Koester. Les parents de 
ces deux femmes ont atteint l'âge 
ue 90 ans et, selon toutes les appa-| EHROUEbi'Zf 
Fences, elles dépasseront l’âge de 
leurs parent».

La ressemblance entre les deux 
sœurs est tellement# frappante que 
parfois des amis intimes n’out pu les 
distinguer l’une de l’autre. Rosin.i 
a été prise souvent pour sa sœur.

Un jour John Fritz le petit fils 4 
Crescenlia, qui tient un atelier de 
photographies demanda aux deux 
tœurs de poser leurs portraits.

Qiand on leur montra leurs pho 
tographies elles s’écrièrent toutes 
deux Laquelle des deux suis-je?

Les petits enfants de Crescenlia 
n’ont pu bien des fois reconnaître 
leur grad’mère quand elle était en 
compagnie de sa sœur, excepté p .r 
ses vôu-merits Ordinairement elles 
s’hab liaient de am-me maniée 

Rosina assiste à la messe de bonne 
heure le matin, à la cathê irale 
catholique, e'. sa sœur qui demeure 
à un mille de l’egli-e s y tend fré
quemment durant les moi# de l’été, 
faisant le trajet à pied aller et ro 
tour. Ij6s deux sœur» sont douées 
d’une mémoire excellente.

Crescenâa a abandonné depuis 
leux ans, les lunettes dont elle se. 
servait depuis plusieurs années. Sa 
vue est excellente. Les deux sœurs 
ont 5 pds et 4 pc* de hauteur, et 
Crescenlia pèse 23j et hosina 233.
Elles sont veuves toutes deux ’«puis 
plusieurs années.
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•Vous comprenez, disait il, que je 
ne pouvais faire imprimer dans ia 
Correspondance des lettres dans les
quelles l'Empereur, parlant de* 
convois français arrêtés par 

, Espagnols, ordonnait à ses "éûéraux 
de biûler des villages, de rançonner 
les villes, de fusiller quelques Espa
gnols pour faire des exembles 1 11 
estimait qu’en agissant ainsi, ou 
enlèverait aux Espagnols toute en
vie de s’occuper de nos convois•

Les lettres de Cavour au
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W. Baker Ko a. & a. f. McMillanfaisants.
Le peu de moments que j’ai à ma 

disposition me force à abréger. Je 
vous envoie une liasse de journaux 
où vous pourrez avoir un compte 
rendu plus détaillé du programma 
de la fête.

Mai* je puis assurer qu’elle fut 
loin d’être ce que l’on nous l’avait
^ornise. Le soulèvement a été nul.
Et comme moi si vous av.ez été ici» 
vous trouveriez ridicule i'enthousi 
asme de certaines feuilles socialistes

>ste 15 minutes avant la
M

BIJOUTIERS EN DUOS ET E fl DETAIL
98 RUE RIDEAU.

M.
prince

Napoléon sont du plus haut intérêt. 
Lorsqu’on pubüa la correspondance 
de Cavour, on de manda au Prince 
les lettre que lui avait écrites Ca— 
vour. Le Prince feignit d’acquies
cer à la demande qui lui était faite, 
nais il se contenta de donner les 
lettres les plu» insignifiantes et 
garda les plus importantes. On 
retrouve, par,ilt-il, d -ns cette cor- 
respdndande de Cavour au Prince 
tons les des-ousde l’unité italienne.

Les papiers du Prince fourni
raient une page bien extraordinaire 

temporaine seraient éclaircis’’, dit le relativement aux démêlés de la 
prince Napoléon, en parlaot de la Hongrie et je l’Autriche, car le» 
publication possible de» “archive»” le» lettre» de Kossuth au Prince 
qu’il possédait

e de Poste. Cocoa Pour cthïU-VUÜàik aDuquel Percés de l’huile* 
été extrait, eet

i Absolument pur 
I et c’est soluble.
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Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoïdes 
Hémorrhagies

Inflammations SSftitSSStifc

EXTRACTPas de Chimiquesant le FE€ sans 
ipte par les *Vt>ri- 
rm, entraîneur». I sont employée en m préparation. 

Il est plue que trois foie plut fotri 
que le cacao mélangé avec de Teni- 
don, de l’arrow-root, ou du ancre $ 
c’est auwi plus économe, coiUaM 
moins qu'un sou la tasse. D eet 
délicieux, nourrissant, et fortifiant. 
facile À digérbb, aotaot admirable 
pour lee malades que pour ceux qii 
jouissent d’une bonne santé.

Batteries, #’•«- x 
1 emuigan», Engor- □ 
arvius, etc. Bevukiif I

Gastqn Calmbttb. 
LES PA PIEK8*~*DU PRINCE

napoléon

et de certaines affiches et de quel
ques chansons dont j’extrais ce» 
quelques lignes :

11 Lorsque nous crions : En 
So as notre élan 1» terre bouge

claque au vent 
du drapeau rouge !

- Le drapeau rouge on ne l’a même 
pas entrevu !

rival dans les An- 
ite». Inflammations 
Hydrophiles, Rôten- ri

e Saint-Honoré À 
:d. moi. in a eu. V 
es du Canada. Q
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11 Bien des points d’histoire con-
Et sur notre front

iI
L Vu. R. Cjevbikr. révéleraient beaucoup de chose». E MUER * ca, DmMk, Usa

\ meilleur original disponibu
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